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1.
Il était encore très tôt lorsque Sorrel quitta l’appartement qu’elle partageait avec Donnie, sa meilleure amie. Tout juste réveillée, elle ne prêta guère attention à la voiture noire qui se gara dans l’emplacement de parking qu’elle venait de libérer. Dans son rétroviseur, elle vit vaguement deux hommes en costume sombre en descendre et les oublia dès qu’elle s’engagea dans le flot de la circulation.
Donnie lui avait demandé d’aller déposer un document à son bureau avant le début de la journée de travail et cette course ne la réjouissait guère. Elle avait bien tenté de se défiler, mais Donnie semblait si désespérée au téléphone la veille qu’elle avait fini par accepter. Cette mission avait beau ne pas lui plaire, cela semblait essentiel pour que son amie conserve son emploi…
Jusqu’à son embauche chez Brown and Jones, une succursale de la multinationale Ward Maritime International, Donnie avait toujours eu du mal à garder très longtemps ses postes de secrétaire.
Depuis que cette entreprise de transport maritime l’avait engagée comme assistante personnelle de Trevor Simms, le directeur financier, elle semblait enfin avoir trouvé un emploi qui lui plaisait.
— J’adore ce job ! répétait-elle sans cesse. Je ne veux plus en changer. M. Simms est un amour ! Même quand je me trompe, il est si gentil qu’il me dit toujours de ne pas m’inquiéter !
Agée de vingt-trois ans comme son amie, Sorrel avait elle aussi été assistante d’un directeur financier. Cette expérience lui avait permis d’aider plus d’une fois Donnie lorsqu’elle ramenait à la maison des dossiers auxquels elle ne comprenait pas grand-chose. Il fallait bien admettre que, malgré son enthousiasme, Donnie semblait la plupart du temps dépassée par les tâches qu’on lui confiait.
Cela ne datait pas d’hier… Pendant leurs études de secrétariat, Sorrel s’était souvent demandé si son amie était vraiment faite pour travailler dans un bureau. Et la suite n’avait pas dissipé ses doutes.
Bien qu’étant la personne la plus gentille, la plus sympathique et la plus serviable que l’on puisse imaginer, Donnie paraissait incapable de se concentrer sur un dossier difficile. Tout comme elle était incapable de faire preuve d’un minimum de sens de l’organisation. Sinon, lui aurait-elle demandé un service aussi insensé ?
Sorrel avait bien essayé de protester, mais quand Donnie s’était exclamée : « Oh ! Sorrel, je crois que je mourrais si je perdais ce poste ! » sa résistance avait flanché.
Comment aurait-il pu en être autrement ? Elles se connaissaient depuis toujours. Sorrel séjournait chez son amie lorsque la police était venue lui annoncer que ses parents avaient été victimes d’un terrible accident de voiture. Elle avait dix ans à l’époque et Helen Pargetter, la mère de Donnie, avait été merveilleuse pendant cette période si difficile. Mettant de côté les soucis liés à son tout récent divorce, elle avait été pour la fillette un soutien sûr et affectueux, et l’avait beaucoup aidée à affronter cette perte effroyable.
Elle était restée chez Helen et Donnie pendant un mois, le temps que le conseil de famille se réunisse et décide de la confier à Lionel Hasting, un cousin éloigné de son père.
Avocat retraité depuis peu, Lionel était un homme doux, patient et affectueux. Il avait fait de son mieux pour aider cette petite fille que le malheur venait de précipiter dans sa vie. Toutefois, célibataire et n’ayant jamais eu d’enfants, il n’était pas vraiment armé pour jouer le rôle de tuteur d’une orpheline. Impuissant, il l’avait vue se renfermer lentement sur elle-même, s’emmurer dans son chagrin et perdre sa belle vitalité. Au bout de quelques mois, comprenant qu’il n’arriverait jamais à remplir sa mission, il avait contacté Helen Pargetter.
Sorrel ignorait ce que les deux adultes s’étaient dit exactement, mais oncle Lionel l’avait appelée dans son bureau après cette conversation téléphonique et lui avait expliqué que Helen serait ravie de s’occuper d’elle.
— Aimerais-tu aller vivre avec ton amie Donatella et sa maman ? avait-il conclu.
Sorrel avait eu du mal à ne pas sauter de joie à cette perspective. Elle s’était retenue uniquement pour ne pas faire de peine à cet homme si généreux.
— Cela t’ennuierait si j’y allais ? avait-elle demandé timidement.
— Non, pas si cela te fait plaisir et si tu me promets de revenir passer les vacances avec moi…
C’est ainsi que Sorrel avait emménagé chez les Pargetter. La présence maternelle de Helen, si gentille et si énergique, et de sa meilleure amie avaient fini par lui faire oublier peu à peu son chagrin. Donnie avait joué un rôle important dans son deuil. Comme son étourderie la mettait souvent dans des situations impossibles, Sorrel devait oublier sa propre tristesse pour la tirer d’affaire. Petit à petit, elle avait retrouvé sa nature enjouée.
Elles avaient donc grandi ensemble et fréquenté les mêmes écoles. Alors que Sorrel était presque toujours la première de la classe, Donnie semblait abonnée à la dernière place. Mais son rire communicatif, sa drôlerie naturelle et sa gentillesse avaient fini par déteindre sur Sorrel et par la tirer de sa dépression. De son côté, Sorrel l’aidait souvent dans ses devoirs et tentait de la maintenir à niveau sur le plan scolaire.
Cette complicité avait créé entre elles des liens très forts, que bien des sœurs ne partageaient pas.
Comme promis, Sorrel avait passé toutes ses vacances chez l’oncle Lionel, qui continuait de veiller sur elle avec tendresse. Elle vouait à cet homme une affection profonde, quasi filiale.
Bien plus douée que sa « sœur adoptive », elle avait décidé après le lycée de suivre les cours d’une école de secrétariat. Donnie l’avait imitée et, grâce à son aide, était parvenue à décrocher tant bien que mal son diplôme de fin d’études.
Sorrel avait alors obtenu un poste chez Blake Logistics, une entreprise très renommée. Donnie également, mais elle avait abandonné après deux semaines. Par la suite, alors que Sorrel bénéficiait de promotions régulières et gravissait un à un les échelons jusqu’à devenir la secrétaire particulière du directeur financier, Donnie n’avait cessé de passer d’un emploi à un autre.
Cela ne leur posait aucun problème. Donnie n’avait en réalité aucune ambition et ne prenait pas ombrage de la réussite de sa meilleure amie. Elles sortaient très souvent ensemble, se rendant à des fêtes ou des dîners entre amis. Chacune avait eu quelques flirts, mais rien de très sérieux, et toutes deux attendaient impatiemment le grand amour.
Par une étrange ironie du sort, ce n’était pas elles qui l’avaient rencontré les premières, mais Helen Pargetter. Elle avait fait la connaissance d’un Américain, Mike Gilbert, qui lui avait fait une cour assidue avant de la demander en mariage un an plus tôt.
Tout avait alors brusquement changé pour les deux amies.
Helen était partie vivre en Floride avec son nouveau mari. Le bail de la maison des Pargetter arrivant à expiration, le propriétaire en avait profité pour la réclamer. Donnie et Sorrel avaient donc dû se chercher un logement. Les fonds de l’assurance décès de ses parents, que Lionel Hasting avait judicieusement fait fructifier, permettaient à Sorrel d’envisager l’achat d’une maison. Toutefois, comme les deux amies ne savaient pas encore dans quelle région elles souhaitaient s’installer, elles avaient loué ensemble un joli appartement dans le Surrey.
Elles venaient à peine d’y emménager lorsque les médecins avaient diagnostiqué un cancer incurable chez l’oncle Lionel. Sorrel n’avait pas hésité à mettre sa carrière entre parenthèses pour retourner le plus souvent possible à Little Bossington, le petit village de la côte Est où il vivait, afin de rester avec lui. Bientôt, il avait fallu engager une infirmière à plein temps.
Edmund Apsley, son patron, s’était montré très conciliant et lui avait accordé sans difficulté les congés qu’elle demandait pour se rendre de plus en plus fréquemment au chevet de son tuteur. Il ne souhaitait pas la voir quitter son service, ce qui était très flatteur. Cependant, l’état de santé de l’oncle Lionel s’aggravant, Sorrel avait compris qu’il ne lui était plus possible de jongler entre son travail et ses allers et retours à Little Bossington. Elle devait faire un choix, et l’oncle Lionel passait avant tout.
— Mon tuteur va très mal et les médecins ne lui laissent aucun espoir, avait-elle expliqué à M. Apsley. Je tiens vraiment à l’accompagner pendant le temps qu’il lui reste à vivre. Je suis obligée de démissionner.
Compréhensif, son patron avait accepté son départ en lui assurant qu’il y aurait toujours une place qui l’attendrait chez Blake Logistic lorsqu’elle souhaiterait retrouver du travail. Sorrel l’avait chaleureusement remercié, puis avait fait sa valise pour aller s’installer aux Gables, le manoir de son tuteur.
Lionel Hasting était suivi par d’excellents médecins et, avec l’infirmière qui prenait soin de lui, la présence de sa pupille n’était pas vraiment nécessaire. Celle-ci tenait cependant à être auprès de lui pour l’entourer d’affection. Elle lui tenait compagnie, lui lisait le journal ou des romans, cueillait des fleurs dans le jardin et en faisait des bouquets pour décorer sa chambre… Ces petits gestes semblaient lui apporter un grand réconfort et il l’en remerciait avec émotion.
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